
Accueillir un enfant ? Enrichissant ?  Oui - Enthousiasmant ? Oui - Fatigant ?  Usant ? 

Encore oui, certainement ! 

  
Il est arrivé en âge d’école maternelle, attendrissant, un peu perdu, sur la défensive, méfiant. 

     Il a testé ; onze ans après, il teste encore . 

Il monopolise l’attention de toute la famille, de tous les profs et éducateurs, des copains.  Il a 

toujours besoin d’être entouré, remarqué en bien ou, à défaut, en mal. 

    Il peut difficilement faire confiance ; comment être confiant envers des étrangers alors que 

ses propres parents…  Si tout va bien, il casse comme si être heureux lui faisait peur.  

Apprivoise-moi, s’il te plait,  mais prends le temps, beaucoup de temps. 

    Adolescent, ses interrogations et sa révolte sont plus violentes, ses tests aussi, mais tout 

doucement, il se prend en charge et développe ses facultés au bonheur. 

Lui tenir tête dans ses débordements, l’encourager doucement dans sa recherche de son 

épanouissement, rester ROC face à l’adolescent en colère, le supporter même s’il est 

insupportable (dans les deux sens du terme) en se faisant soutenir au besoin par son entourage 

pour tenir le coup, même les jours où l’envie de l’envoyer promener définitivement est trop 

forte.  Apprendre à prendre du recul.  Rester stable et ferme face au jeune enlisé dans ses 

sables mouvants. 

    En bref, un peu de sourire, un peu de cris, un peu de bride sur le cou, des repères et des 

balises tout le long du chemin, des limites claires et précises et tenir.  Tenir contre vents et 

marées !       

   Une maman d’accueil.                                                                   
 


